\

® Q
Ny
DIaMte de t“m 1 : A Féderation Francaise

; . . des Diabétiques
repenser lannonce du diagnostic Diabete
pouUr mieux preparer Lavenir

Auteurs :A. Bubeck*, C. Hehn*, M. Barroyer?, J.F. Thebaut* Avec le soutien de
'Diabete LAB - Federation Francaise des Diabetiques, Paris, France

| . Ssanofi

L'annonce d'un Diabéte de Type 1 (DT1) constitue un moment clé du parcours de soins, parfois vécu comme un choc. Létude
DiagDT1 a ete menee par l'equipe du Diabete LAB de la Federation selon une approche mixte associant des questionnaires et des
entretiens. Elle a permis d'analyser le vecu de cette annonce afin de mieux comprendre l'experience des patients et de leurs
proches, d'identifier leurs besoins et d'ameliorer laccompagnement propose.
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informations médicales.
«—>» L'accompagnement psychologique reste insuffisant, tout comme

l'accompaghement social.
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«Llorsqu'on a lui a proposé (le test du dépistage), elle nous a dit
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pensent que les personnes arisque  souhaitent qu'un test de dépistage estiment qu'un diagnostic avant les
devraient étre mieux informées avant l'apparition des symptomes symptomes aurait changé leur véecu * | 'annonce du diabéte de type 1

soit propose de la maladie , ,
souvent vecue dans l'urgence et avec
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psychologique et social.
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